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INTRODUCTION

Le constat du déclin des performances de reproduction chez la vache laitière est une donnée

commune à beaucoup d’études effectuées depuis la fin du XXème siècle. L’efficacité reproductive,

un élément important de la rentabilité économique des entreprises laitières, est un sujet qui soulève

beaucoup  de questions chez les producteurs et les intervenants de l’industrie. Les paramètres  de

reproduction les plus couramment utilisés, tels que l’intervalle entre le vêlage et l’insémination

fécondante ainsi que le taux de conception et le temps de la reprise de l’activité ovarienne,

confirment depuis plusieurs années la détérioration des performances reproductives.

L’objectif d’un veau par vache et par an implique un intervalle vêlage-reprise de l’activité

ovarienne optimal, avec un intervalle vêlage-insémination (ou saillie) fécondante inférieure à 90

jours (Ponsart, 2006). Pour respecter ces délais, il est nécessaire que l’activité ovarienne reprenne

précocement avec une cyclicité régulière le plus t…t possible, et que l’insémination soit réalisée à un

moment propice à la fécondation.

La reprise rapide de l’activité ovarienne post-partum est importante pour la reproduction et la haute

productivité des vaches laitières et donc un bon rendement économique. Il est connu que le premier

cycle post-partum est influencé par divers facteurs intrinsèques liés a l’animal comme l’état de

santé, l’allaitement, ou extrinsèques liés à l’environnement comme le mode de stabulation, la

présence du mâle (Montiel et Ahuja, 2005). Le principal facteur identifié comme ayant une

influence majeure sur la reproduction au cours du post-partum est  l'état nutritionnel de la vache

(Butler, 2000).

En début de lactation, l’intense activité métabolique associée à une baisse de l’ingestion

alimentaire, aboutit à une balance énergétique négative. Le degré et la durée de  ce déficit retardent

la première ovulation. Les concentrations plasmatiques de l’insuline, des IGF1, du glucose et de la

leptine, sont autant de facteurs qui jouent un rôle déterminant dans le démarrage de la cyclicité

ovarienne au cours du post-partum.

L’objectif de notre étude est d’envisager, après un rappel sur la physiologie puerpérale, les
principaux facteurs impliqués dans le rétablissement de la fonction ovarienne au cours du post-
partum.
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CHAPITRE I : PHYSIOLOGIE PUERPERALE CHEZ LA VACHE LAITIERE

La fécondité du troupeau représente un facteur essentiel de rentabilité, et l’optimum

économique, en élevage bovin, est d’obtenir un veau par an et par vache ce qui signifie que

l’intervalle vêlage-nouvelle fécondation ne devrait pas dépasser 90 à 100 jours (Drion et al. 2002).

La reprise d’une activité ovarienne post-partum normale suivie de l’apparition de signes cliniques

œstraux est essentielle pour la réalisation d’un intervalle entre vêlages optimal de 365 jours.

(Mcleod et al. 1991).

L’anœstrus post-partum, défini comme étant l’absence de manifestations œstrales jusqu’à 60 jours

après mise bas (Zdunczyk et al. 2002), représente le facteur majeur responsable de l’allongement de

l’intervalle vêlage-vêlage et de là une perte économique substantielle (Lamming et al. 1980).

La remise à la reproduction post-partum est conditionnée par deux facteurs essentiels : l’involution

utérine et la reprise de l’activité ovarienne des femelles qui viennent de mettre bas.

I.1. L’involution utérine

L’involution utérine est une étape très importante dans le cycle reproducteur d’une femelle, elle est

à l’origine de nombreuses modifications post-partum. Elle est définie comme étant le retour de

l'utérus, après la mise bas, à un état prégravidique autorisant à nouveau l'implantation d'un œuf à

l'origine d'une nouvelle gestation. (Badinand, 1981) (Franck, 1991).

I.1.1. Changements physiologiques au cours de l’involution utérine

L’involution utérine résulte de trois phénomènes essentiels :

 La persistance de contractions utérines, pendant les 24 à 48 h après la mise bas qui entraîne une

rétraction de l’organe par la diminution de la taille des myofibrilles.

 L’épithélium et les cotylédons se nécrosent à la suite d’une diminution de la vascularisation de

l’organe, et sont phagocytés (Chastant et al. 1998).

 une partie de l’utérus va se résorber (Bencharif et al.2000).

Les modifications qui accompagnent l’involution utérine sont d’ordres morphologiques et

histologiques suivies par l’expulsion de lochies ; ces changements sont principalement, sous le

contrôle des prostaglandines.
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I.1.1.1. Changement morphologique

Au lendemain du vêlage, la corne gestante se présente comme un sac long d'un mètre environ, d’un

diamètre de 40 cm et pesant entre 8 et 10 kg (Hanzen 2009).

L’utérus se contracte et atteint la moitié de son diamètre de gestation au 5ème jour post-partum et la

moitié de sa longueur de gestation au 15éme jour post-partum. Le fluide utérin  est réduit d’environ

10% de son volume original (Meredith 1995). Le poids de l’utérus diminue de 9 Kg au vêlage à 1

Kg à 30 jours pp. Ces changements sont représentés dans le tableau 1. (Sheldon 2004). La

régression utérine est habituellement considérée comme terminée 25 à 40 jours environ après le

vêlage (Hanzen 2009).

Les changements au niveau de la corne non-gravide sont généralement moins importants et son

involution est plus rapide (Hanzen. 2009).

Corne utérine

gravide
Tableau 1 :

Evolutions de la longueur, du diamètre de la corne

utérine et du poids de l’utérus après vêlage

www.fao.org

Jours Longueur

(cm)

Diamètre

(cm)

Poids de

l’utérus (kg)

1 100 40 10

3 90 30 8

9 45 8 4

14 35 5 1,5

25 25 3,5 0,8

I.1.1.2. Changements histologiques

La régression des caroncules utérines suit les événements séquentiels suivants : une dégénérescence

vasculaire, une ischémie périphérique, une nécrose et desquamation (Meredith 1995). Pendant que

ces modifications s’opèrent, les caroncules diminuent petit à petit de taille, si bien que 40 à 60 jours

plus tard, elles ne présentent que des saillies de 4 à 8 mm de haut (Arthur et al.1982).

Les changements histologiques comportent un double aspect : élimination des tissus et des liquides

d'une part (lochies), et processus de régénérescence tissulaire d'autre part (Hanzen 2009)
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I.1.1.2.1. Elimination tissulaire et des lochies

Parallèlement à l’involution utérine, la vidange de l’utérus se poursuit sous la forme d’écoulement

lochial que l’on peut définir comme étant des pertes d’origine utérine qui se produisent dans les

jours qui suivent la mise bas sans répercussion sur l’état général de la femelle (Bencharif et

al.2000). Ces lochies sont donc constituées d’un mélange d’eaux fœtales, de sang (du moins au

début), de débris placentaires et utérin ainsi que de nombreux polynucléaires et bactéries (Lohuis et

al.1998). Leur volume varie d’un individu à un autre (0,5 à 2 litre), et la plus grande quantité des

lochies s’écoule pendant les 2 à 3 jours post-partum; avant le 8ème jour, elles diminuent

sensiblement et avant le 14ème ou 18ème jour elles disparaissent complètement. Aux environ du

9ème jour post-partum, elles sont teintées de sang ; avant leur arrêt total, elles deviennent plus

claires ressemblant presque à la lymphe. Les lochies ne sont pas malodorantes (Arthur et al.1982).

I.1.1.2.2. Régénérescence tissulaire

Elle se manifeste sitôt après la parturition, par l'apparition de nouvelles cellules épithéliales. Vers le

10ème jour du post-partum, l'épithélium recouvre entièrement la zone inter-caronculaire mais est

interrompu aux abords des caroncules par leur processus de nécrose.

Les caroncules ne seront recouvertes en l'absence d'infection utérine par un nouvel épithélium

qu'entre le 25ème et le 30ème jour du post-partum. Au niveau myométrial, les cellules retrouvent

leur taille prégravidique un mois environ après le vêlage (Hanzen 2009).

I.1.1.3. Elimination de la contamination bactérienne

L'accouchement et l'involution utérine évoluent rarement dans des conditions aseptiques. On

observe souvent, une croissance bactérienne spontanée parfois massive favorisée par la présence

des lochies (Hanzen 2009).

Durant le part, les barrières physiques du cervix, vagin et vulve sont affaiblies donnant l’occasion

aux bactéries de remonter le tractus génital à partir de l’environnement, de la peau de l’animal et

des fèces (Sheldon et al.2002). Mais à la faveur de l’involution utérine et des écoulements, l’utérus

s’autostérilise en 2 à 3 semaines post-partum (Bencharif et al.2000).



CHAPITRE I

- 5 -

I.1.2. Contrôle hormonal de l’involution utérine

Les hormones intervenant dans le contr…le de l’involution utérine sont représentées essentiellement

par les prostaglandines et secondairement par les œstrogènes. Les taux circulants de ces derniers,

résultant d’un développement folliculaire post-partum précoce, pourraient aider à accélérer

l’involution utérine par la diminution de taille, l’augmentation de la contractilité utérine (Hussain

1989) et le renforcement des mécanismes de défense utérine (Rowson et al.1953). La sécrétion de

prostaglandine F2α (PGF2α) est assurée par les caroncules à partir de l’acide arachidonique.

La muqueuse intercaronculaire sécrète en fait très peu de prostaglandines (Guilbault et al.1984).

Cette sécrétion débute avant le vêlage, plus tôt chez les vaches qui présentent  une rétention

placentaire que chez celles qui délivrent dans les temps (8j environ contre 2j) (Guilbault et al.1984).

Mais après le vêlage la sécrétion de PGF2α persiste moins longtemps chez les vaches qui n’ont pas

délivré que chez celles qui ont expulsé leurs annexes fœtales (8j contre 20j). Cet arrêt prématuré de

la sécrétion de prostaglandines au cours du post-partum favorise les retards d’involution utérine

(Lindell et al.1982). Les prostaglandines agissent en stimulant la motricité utérine, mais aussi par

leurs effets pro inflammatoire.

I.2. Reprise de l’activité ovarienne

Après le vêlage la vache doit être prête et apte à reprendre une nouvelle gestation dans un temps

limité, et donc l’intervalle vêlage nouvelle fécondation ne devrait pas dépasser 90 à 100 jours

(Drion et al.2002). Pour cela l’état de sommeil folliculaire qui prédomine en fin de gestation doit

être remplacé par des événements séquentiels qui conduisent à l’œstrus donc à une reprise de

l’activité ovarienne.

I.2.1. La reprise de la phase folliculaire

La parturition est suivie d’une période d’anœstrus post-partum dont la fin est marquée par la 1ere

ovulation post-partum. La chute du taux de la progestérone après la mise bas est généralement

suivie d’une ovulation dans les deux premières semaines, cependant cette ovulation ne

s’accompagne pas de chaleurs dans la majorité des cas (80%) (Marie-Cloud et al.2005). Ces vaches

seront détectées en chaleurs et ovulent lors des secondes chaleurs à environ 35 j post-partum (Hafez

2000).

Cette reprise de l’activité ovarienne est caractérisée par l’apparition de vagues folliculaires (figure

1). Chez la vache laitière, la première vague débute entre le 4eme et le 10eme j post-partum (Slama
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1996). Chez les vaches  cyclées 2, 3, 4 vagues folliculaires ont été décrites dans un cycle (Rhodes et

al.1995, Adams 1999).

Figure 1: Sommaire des événements hormonaux et ovariens du cycle oestrale typique de la vache

(adapté des graphes du Dr Thatcher1980)

Une vague folliculaire est caractérisée par trois étapes : Le recrutement, la sélection, la dominance

(Marie-Cloud et al. 2005) (figure 2).

I.2.1.1. Le recrutement

Il concerne tout un ensemble de follicules entamant dans un environnement d'influence

gonadotropique une maturation susceptible de les conduire à l'ovulation. Après le vêlage une

augmentation de la concentration plasmatique de FSH est suivie 2 à 3 j après par l’émergence d’une

vague de plusieurs follicules de 4 à 6 mm de diamètre (Bfam et al.1997, Crowe et al.2003).

I.2.1.2. La sélection

La sélection fait référence au processus par lequel parmi les nombreux follicules en croissance,

seuls arriveront au stade préovulatoire des follicules en nombre caractéristique de l'espèce ou de la

race, les follicules non sélectionnés subissent l’atrésie. Cette notion trouve sa confirmation dans la

constance du nombre d'ovulations malgré la diversité quantitative et qualitative de la population

folliculaire entre individus.  L'atrésie joue un rôle essentiel dans cette sélection (Gougeon A. 1996).
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I.2.1.3. La dominance

La notion de dominance est toute à la fois morphologique et fonctionnelle (Lavoir et Fortune,

1990).  Elle est qualifiée de morphologique parce qu'elle est exercée par le plus gros follicule

présent sur l'un ou l'autre ovaire. Le follicule dominant a été défini comme une structure folliculaire

qui croît à au moins 11 mm de diamètre et excède le diamètre des autres follicules au sein d’une

même vague de croissance (Ginther et al. 1989).

A la suite de cette sélection le 1er  follicule dominant apparaît dans les 10 j PP. (Beam et al.1997,

Savio et al.1990). Le devenir du follicule dominant dépend de la fréquence des pulsations de LH.

Le rétablissement du profil du LH suffisant pour entraîner le développement du follicule dominant

est l’évènement clé de la reprise de l’activité ovarienne cyclique (Beam et al.1999, Nett et al.1987)

.

Figure 2 : Emergence d’une vague folliculaire (CEVA. 2007).

A la fin de la maturation folliculaire, les concentrations croissantes d’œstrogènes induisent le pic

préovulatoire de LH à l’origine de la première ovulation post-partum, vers 14-25 jours en moyenne.

I.3. Mécanisme et contr…le hormonal de la reprise de l’activité ovarienne post-partum

Il est classique selon la cinétique hormonale de distinguer deux périodes au cours du post-partum:

 La première ou phase 1 s’étend de la parturition jusqu'à la libération préovulatoire de

l’hormone LH, d’où un rétablissement de la première ovulation post-partum (figure 3)

 La seconde ou phase 2 est comprise entre le moment de cette libération et le retour à une

cyclicité normale.
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I.3.1. Première phase : rétablissement de la première ovulation postpartum

I.3.1.1 La FSH

Les concentrations moyennes de FSH chez les vaches varient peu avant et après parturition (23,8 et

25,2 ng/ml respectivement). Une émergence d’une vague folliculaire dans les 5 jours post-partum

est associée avec une augmentation de FSH 2 à 4 jours avant le début de la période de post-partum

(Crow et al. 2003). Chez la vache laitière, l’augmentation de la concentration plasmatique de FSH

en réponse à l’injection de GnRH exogène est plus élevée juste après le part (4 à 5 j) que plus tard

(7 à 10 j) (Foster et al.1980). Par conséquence, la sécrétion de la FSH après le part n’est pas

considérée comme un facteur limitant de la reprise d’activité sexuelle (Lamming et al.1982).

I.3.1.2 LH

Le facteur principal déterminant le moment où se produit la première ovulation est l’obtention

d’une fréquence des décharges de LH similaires à la phase folliculaire du cycle (une décharge de

LH par heure). Une faible fréquence de décharge, telle celle observée après le part, provoque une

faible production d’androgènes dans les cellules thécales du follicule. Ce défaut d’androgènes, qui

sont les précurseurs de la synthèse d’oestradiol par la granulosa, induit une faible production

d’oestradiol par le follicule aboutit à son atrésie. (Gougeon A. 1996).

I.3.1.3. Les œstrogènes

L’ovulation d’un follicule dominant survient quand la production d’E2 par le follicule est assez

suffisante pour stimuler une décharge préovulatoire de LH et FSH (figure 3) (Rhodes et al.2003).

Les concentrations plasmatiques d’E2 équivalente à 67.9 pg/ml ont été rapportées durant le part

alors qu’elles ne sont que de 8.7pg/ml au J4 post-partum chez la vache laitière (Echtern kamp et

al.1973). L’augmentation d’E2 a été positivement corrélée avec des concentrations de LH circulant

chez la vache laitière (Kesler et al.1979). Des concentrations plasmatiques élevées d’E2 sont

associées à des concentrations plasmatiques élevées d’insulin like Growth Factor-I (IGF-I) (Beam et

al.1999, Stagg et al.1998).
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Figure 3: Modifications hormonales au cours du post-partum chez les vaches présentant une reprise

de l’activité ovarienne normale et d’autres présentant un anœstrus dans les 30-40 jours après le

vêlage (James. F et Roche, 2006). .

I.3.2. Deuxième phase: Retour à la cyclicité normale

La progestérone constitue l’élément hormonal principal de la seconde phase. L’activité lutéale dont

elle dépend présente néanmoins des différences.

Indépendamment du moment où elles apparaissent après le vêlage, 50 à 80 % des premières

périodes d'activité lutéale sont (Hanzen 2008):

 soit de plus courte durée (6-12 jours).

 soit les concentrations plasmatiques de progestérone sont inférieures à celles observées au cours

d'un cycle de durée normale.

La présence d’une libération pulsatile maximale de la LH associée à une concentration plus faible

de progestérone n’empêche pas une croissance folliculaire et la synthèse d’œstradiol pendant 15 à

20 jours.
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A l’inverse, une pulsatilité faible de l’hormone LH, le plus fréquemment associée à une

concentration élevée en progestérone s’accompagne-le plus souvent d’un turn-over accru de la

croissance folliculaire. Plusieurs hypothèses ont été proposées pour expliquer ces deux types

d'activité lutéale au cours du post-partum.

Des études morphologiques et endocriniennes ont laissé suggérer que ces premiers corps jaunes de

durée de vie plus courte ne seraient pas détruits par un processus lutéolytique habituel mais plutôt

par la perte non expliquée de leur capacité à synthétiser de la progestérone.

De même, la progestérone pourrait être synthétisée par un follicule qui n'a pas ovulé. L'hypothèse

d'une lutéolyse prématurée a également été avancée. Elle constituerait un mécanisme intéressant

pour expliquer l’effet des infections utérines subcliniques sur l’anœstrus du post-partum (Hanzen

2008).

L’ensemble de ces mécanismes hormonaux ne seront fonctionnels qu’au cours du second cycle

c’est-à-dire après le 30eme jour post-partum (Bencharif et al. 2000).
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Chapitre II : LA MISE EN EVIDENCE DE LA REPRISE DE L’ACTIVITE OVARIENNE

II.1 Expression et détection des chaleurs

Lors du recours à l’insémination artificielle ou la monte en mains, c’est la détection des chaleurs qui

est le facteur limitant le plus fréquent dans la recherche de meilleurs résultats en reproduction. Une

détection mal conduite ou inadaptée entraîne une insémination tardive ce qui fait baisser le taux de

conception, et rallonge l’intervalle entre deux vêlages (Broers et al.. 2003).

II.1.1 Importance de la détection des chaleurs

Plusieurs travaux récents ont montré que l’expression des chaleurs est devenue moins marquée,

avec une durée de moins de 12 heures et une faible proportion de vaches acceptant le

chevauchement (Disenhaus et al.. 2005), et que l’intensité des chaleurs peut être diminuée (Michel

et al.. 2004).

La détection des chaleurs présente une importance dans l’insémination artificielle, transfert

embryonnaire, diagnostic de gestation, peut intervenir même dans le traitement intra-utérin, sans

oublier l’importance économique de la détection des chaleurs qui n’est plus à démontrer.

Une mauvaise détection contribue en effet à augmenter le délai nécessaire à l’obtention d’une

gestation. Elle augmente indirectement les frais liés à l’insémination artificielle (Hanzen. 2008).

II.1.2 Expression comportementale

La vocation naturelle de l'œstrus est le rapprochement des deux partenaires sexuels. Celui-ci

comporte dans un premier temps la recherche de ce partenaire, puis dans un second temps

l'apparition d'une réponse posturale caractéristique de l'accouplement. Au cours de ces deux

séquences associées aux variations plasmatiques de la progestérone (diminution), de l'œstradiol 17

B (augmentation) et des hormones hypophysaires LH et FSH (augmentation), la femelle présentera

donc un ensemble  de  signes  comportementaux.

Selon Guy Lacerte (2003, tableau 2) les comportements sont variables selon la phase du cycle

oestral  de la vache.
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Tableau 2: Variations comportementales selon la phase du cycle oestral chez la vache laitière. (Brisson J.
2003).

Figures4: Acceptation du chevauchement par une vache en œstrus

Figures5: Signes de chaleurs secondaires  (Hanzen 2005).



CHAPITRE II

- 13 -

Certains auteurs trouvent que les signes mineurs d’œstrus autre que l’acceptation du chevauchement

(figure 4), ne sont pas à négliger, ces signes (figure 5) doivent être considérés comme secondaires et

ne peuvent pas conduire seuls à un "diagnostic" d'œstrus sûr. Selon leur fréquence et/ou leur

association ils peuvent  cependant laisser penser qu'une vache est probablement "en chaleur" (Van

Eerdenburg1996), ajoutés à la connaissance individuelle des vaches par l'éleveur.

II.1.3 Condition pour l’amélioration de la détection des chaleurs

Pour l’éleveur la méthode de détection des chaleurs reste l’observation visuelle des animaux, la

règle couramment admise est de consacrer 20 - 30 minutes par séance avec 3 séances par jour : tôt

le matin, dans l’après midi, et le soir vers 22h (Broers et al.. 2003).

Méthode de détection               Fréquence des observations % de détection

2 fois/jour                                              65 a 75 %

Observation visuelle

3 fois/jour 70 a 80%

Tableau 3 : Influence de la fréquence d’observation visuelle sur le taux de détection des chaleurs
(Broers et al.. 2003)

L’observation doit être faite par des personnes qui connaissent bien le troupeau pour améliorer la
détection des chaleurs.

II.1.4 Les différentes méthodes d’assistance à la détection des chaleurs

Afin de faciliter le travail de l’éleveur et mieux détecter les chaleurs des techniques d’aides sont

élaborées.

II.1.4.1 Colliers Marqueurs :(harnais mécaniques)

Le principe réside dans l'affectation d'un bovin à la tâche du marquage des autres. Celui-ci est

équipé d’un harnais muni, sous l’auge, d'un marqueur gras. C'est soit une craie à visser soit un bloc

marqueur qui laisse un trait coloré en redescendant des animaux qu'il

chevauche, ainsi, les animaux qui se laissent chevaucher deviennent

repérables pour un certain temps. La sensibilité de la technique semble

faible, d'environ 50 %. La spécificité, elle, est supérieure à 50 %

(Gwazdauskas et al. 1990).(figure,6)

Figure6: Collier avec bloc marqueur
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II.1.4.2. Capsules de Peintures (Œstrusflash®, KaMaR®, HotFlash®)

Avec le même principe que la peinture, mais pour un marquage plus durable, il est possible de fixer

une capsule de couleur sur la croupe de l'animal, avec de l'encre rouge. Et s’il y a chevauchement, la

capsule interne est percée. L'encre contenue se répand dans une seconde poche, transparente et la

coloration apparaît.  La sensibilité de ce type de détecteurs varie de 56 à 94 % et leur spécificité de

36 à 80 %. Concernant le KAMAR, sa spécificité est annoncée de 98 % (Diskin et al.. 2000).

II.1.4.3. Surveillance électronique (capteurs de pression)

Le principe se base sur le même principe d’identifier les animaux qui se sont laissés chevaucher.

Ces capteurs de pression peuvent ne pas tenir compte des chevauchements courts (à priori sans

acceptation), modérer l'importance de chevauchements isolés, intégrer leur répétition et leur

fréquence.

II.1.4.4. Détecteurs électroniques de chevauchements (DEC®)

Le DEC® est un module de détection à fixer par encollage d'une base textile à la croupe de l'animal.

Sur cette dernière est cousue une pochette fermée par une bande «scratch», dans laquelle le module

doit être inséré. Il détecte les pressions, leur intensité, leur durée, leur nombre et leur fréquence, et il

peut déduire l'heure de début de l'œstrus. Il semble que ce dispositif ait une bonne spécificité

(autour de 96 %) (Saumande, 2000).

II.2. Dosage de la progestérone

II.2.1. Intérêts du dosage de la progestérone

Pour déterminer l'état physiologique d'une femelle, les informations issues de l'observation du

troupeau sont primordiales mais trop souvent incomplètes. La simple détection visuelle des chaleurs

présente  des  limites du fait que la première ovulation en période post-partum survient presque

invariablement sans chaleurs (Savio et al., 1990) . Ainsi, le dosage de progestérone est une

information supplémentaire pour affirmer une reprise de la cyclicité post-partum.

II.2.2. Principe

Il n'existe pas de développement spontané de corps jaune sans ovulation préalable. Si le taux de

progestérone est élevé chez une vache, cela signifie qu'un corps jaune est présent. Celui-ci, témoin

fiable de l'ovulation, permet d'affirmer que l'animal est cyclé. Ainsi, d'une part, pendant la période
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d'anœstrus anovulatoire, la progestéronémie reste inférieure à 0,5 ng/ml ; d’autre part, chez les

femelles cyclées, les niveaux de progestérone sont caractérisés par une alternance de valeurs faibles

(moins de 1ng/ml) pendant la période péri-ovulatoire et élevées (plus de 1ng/ml) pendant la majeure

partie de la phase lutéale. Ainsi, la progestéronémie de la phase folliculaire est environ dix fois

moins élevée que celle mesurée en phase lutéale (Bertrand et Chartre, 1976). Le diagnostic de

cyclicité doit impliquer des dosages de progestérone tous les 10 à 12 jours (Thibier 1983), alors que

selon Thimonier (2000), deux prélèvements à 8 ou 11 jours d'intervalle suffisent.

On se place dans le cas d'une femelle laitière en post-partum, non vue en chaleurs et encore non

inséminée, pour laquelle on veut savoir si la cyclicité est établie ou non. Dans cette hypothèse,

plusieurs états physiologiques sont possibles:

 anœstrus vrai : les ovaires ne sont pas fonctionnels et ne sécrètent pas d'hormones.

 anœstrus lié à la persistance d'une structure sécrétante :

Corps jaune persistant (dont l'activité fonctionnelle sécrétoire est présente au delà du 18ème jour du

cycle (Tainturier, 1999), kyste folliculaire lutéinisé (kyste dit lutéal), ou kyste folliculaire non

lutéinisé: c'est un follicule kystique dont la sécrétion de progestérone n'excède pas 1 ng/ml

(Tainturier, 1999).

 subœstrus : la vache est cyclée mais en anœstrus comportemental.

 anœstrus de détection: la cyclicité est régulière avec des chaleurs existantes mais non détectées.

II.2.3.  Exactitude de cette méthode

L'exactitude de cette méthode d'interprétation a été estimée en comparant les résultats obtenus avec

l'endoscopie. La concordance est de 97% avec cette technique (Thimonier, 2000).

La limite de cette méthode est qu’elle ne permet pas de différencier un anœstrus de détection d'un

subœstrus.  Seule une observation rigoureuse des chaleurs permettra de faire la différence

(Thimonier, 2000).

II.3.Examen clinique

Afin d'établir un bon diagnostic en post-partum deux périodes sont critiques pour faire un examen

clinique.

- La première de 15 à 45jours

- La deuxième de 45 à 60jours
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II.3.1. Période de15 à 45J

Dans cette phase, le clinicien doit contrôler l'involution utérine. Selon Heinonen et al., (1988) la

durée de l'involution utérine et cervicale est de 30 j.

La réduction de la taille de l'utérus se fait lentement les 10 premiers jours (Morrow et al., 1966),

puis devient rapide entre l0eme – 15eme j et atteint une taille de 7cm.

Durant cette période, le clinicien procède également à l'examen :

 des ovaires: les kystes ovariens sont plus fréquents avant 60j dans le post-partum, (Bartlett et

al., 1986 )

 de la cavité vaginale, au vaginoscope, pour détecter soit des lésions anatomiques, soit des

problèmes infectieux (vaginite, cervicite, endométrite ou métrite), qui peuvent être  responsables

d'un retard de l'involution utérine et de retard de la reprise de l’activité ovarienne.(Nakao et al.,

1992)

II.3.2. période de 45 à 60J

C'est la période de mise en fécondation. L'examen portera essentiellement sur la palpation

transrectale des ovaires ; deux cas sont à considérer :

 Sub-oestrus

Dans le cas d'une présence d'un corps jaune, le seul sympt…me de l'anœstrus est l'absence de

chaleur.

II s'agit d'un sub-oestrus ou chaleur silencieuse. Environ 90% des vaches laitières commencent à

avoir des cycles oestraux 60 j après le vêlage. Généralement le premier cycle post-partum est

accompagné de chaleur silencieuse. (Ball, 1982).

 Anoestrus vrai

Deux examens par palpation transrectale des ovaires espacés de 10-12 j sont parfois nécessaires

pour établir un diagnostic de non cyclicité.

II y' a deux cas de figures :

- si les deux examens révèlent des ovaires lisses, l'animal est non cyclé, il s'agit d'un anœstrus

vrai par inactivité ovarienne.

- Si les deux examens révèlent un corps jaune, l'animal est non cyclé, il s'agit d'un anœstrus

vrai par corps jaune persistant. (Ball, 1982).
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Chapitre III : LES FACTEURS INFLUENÇANT LA REPRISE DE L’ACTIVITE

OVARIENNE

Divers facteurs sont susceptibles d’influencer différemment sur la reprise de l’activité

ovarienne post-partum, ces derniers sont classés en diffèrent types :

L’alimentation est à l’origine de 60 %  des troubles de la fertilité chez la vache laitière. La

pathologie, la production laitière, le logement et la gestion de la reproduction sont également des

causes à envisager lors de la dégradation des performances de reproduction. (Tillard et al., 1997)

III.1. Facteurs génétiques

Hansen et al (1982) ont remarqué que les races laitières soumises à la traite ont de plus courts

intervalles vêlage-première ovulation post-partum que les races allaitantes à viande, mais lorsque

les vaches laitières sont soumises à l’allaitement leurs intervalles vêlage-première ovulation post-

partum s’allonge et dépasse celui des vaches viandeuses.

III.2. Facteurs extrinsèques (environnement et conditions d’élevage)

III.2.1. Effet de et la saison

La chaleur peut réduire non seulement la durée de l’oestrus (Haynes et Howles 1981) mais aussi

l’intensité, c'est-à-dire le pourcentage de vache en chaleurs, et par conséquent, elle augmente la

fréquence de l’anœstrus et des chaleurs silencieuses (Singh et al., 1985 ; Kanai et Shimizu,1983).

La saison et le photopériodisme modifient également la durée de l'anœstrus après le vêlage. Celle-ci

est d'autant plus courte que la durée d'éclairement au moment de l'accouchement est grande. Le

processus biologique par lequel la date de vêlage joue un r…le sur l’anœstrus post-partum n’est pas

établi. Deux hypothèses principales sont avancées pour tenter d’expliquer cette relation :

 La première est nutritionnelle.

 La seconde est basée sur l’influence du photopériodisme sur la reprise de l’activité ovarienne

post-partum. Le photopériodisme intervient essentiellement en modifiant l'activité hypothalamo-

hypophysaire et, en particulier, en changeant l'importance des phénomènes de rétroaction des

stéroïdes sur ce système, et en empêchant ainsi la sécrétion des pulses de LH (Ortavant, R.1996)

La vache laitière n’est pas une espèce qui se reproduit de façon saisonnière au sens stricte du terme.

On sait par ailleurs qu’elle répond à des jours plus longs, en augmentant sa production. Il y a
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également des effets au niveau de la reproduction. Par exemple, le retour à la cyclicité est plus long

pour les vaches vêlées l’hiver que pour les vaches vêlées l’été (Dahl et al.2000). Ceci est cohérent

avec l’observation rapportée au fait que les animaux exposés à 18h de lumière et 6h d’obscurité ont

une réponse plus forte en LH à l’œstradiol, par comparaison avec les sujets exposés à 8h de lumière

et 16h d’obscurité (Jean Brisson 2003). L'effet saison sur la fertilité s'exerce par une modification

de la fréquence des pathologies du post-partum qui sont  plus importants en hiver, en retardant ainsi

la reprise de l’activité ovarienne. (Houtain J.Y.,1996)

L'incidence de l'anœstrus est fortement  augmentée dans un climat chaud. Le  pourcentage des

vaches en anœstrus est plus élevé pendant la période chaude  (24%; Mai –septembre) que pendant

(6%) la période fraîche (Lo´pez-Gatius F. et al.2008).

III.2.2 Le stress thermique

L’impact négatif de la température ne se limite pas à la production, puisque la reproduction est

également touchée. La sélection sur la production de lait réduit la capacité à maintenir la

température corporelle constante  face au stress thermique et amplifie la baisse saisonnière de la

fertilité causée par le stress thermique.

Le stress thermique affecte la fertilité et la survie de l’embryon. Durant la période chaude, si la

température rectale est maintenue à 39°c parceque les vaches sont refroidies, les mortalités

embryonnaires arrivent entre les jours 6 et 14 après la saillie. Si la température atteint  41°c, cela

occasionne une réduction importante de développement de l’embryon plus t…t (au 7eme jour après la

saillie). Le stress thermique affecte également le développement des follicules (Jean Brisson 2003).

Les effets de stress thermique se manifestent sur deux axes (figure7) :

 Modifications du fonctionnement de l'axe hypothalamo-hypophysaire

 Croissance folliculaire
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Figure 7: Description schéma schématique des possibles effets du stress thermique sur la

reproduction chez la vache laitière (Rensis et Scaramuzzi, 2003)

 Modifications du fonctionnement de l'axe hypothalamo-hypophysaire

Des températures élevées altèrent les profils hormonaux et l'activité ovarienne, principalement du

fait des modifications observées sur l'axe hypothalamo-hypophysaire, avec une diminution de la

sécrétion de GnRH (Dobson et al. 2001). Les mécanismes impliqués dans l'altération des profils

hormonaux ne sont pas connus.

Concernant la sécrétion de LH, plusieurs auteurs ont rapporté une diminution du niveau de base de

LH et de sa pulsatilité, ainsi qu'une réduction du pic préovulatoire de LH (Wise et al. 1988).

Toutefois, des résultats contradictoires ont été observés (Gwasdauskas et al., 1981; Gauthier, 1986).

Ces divergences pourraient être en partie expliquées par des niveaux d'œstradiol préovulatoire

différents, puisque l'amplitude des pulses et du pic préovulatoire de LH sont diminués chez les

vaches présentant de faibles concentrations plasmatiques d'œstradiol, mais pas chez celles ayant des

concentrations élevées (Gilad et al., 1993). Par ailleurs, des concentrations plasmatiques d'œstradiol

réduites ont été observées chez les femelles ayant subi un stress lié à la chaleur et un retard de

lutéolyse a été rapporté (Wolfenson et al., 1997 ;Wilson et al., 1998). Ces observations tendent à

conforter l'hypothèse selon laquelle le stress lié à la chaleur perturberait la croissance du follicule

dominant, qui se développe dans un environnement pauvre en LH, ce qui conduit à la diminution de

la sécrétion d'œstradiol 17 béta, la moins bonne expression des chaleurs et le retard ou l'absence du
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pic préovulatoire de LH. Ces perturbations hormonales pourraient également induire une altération

de la qualité de l'ovocyte qui expliquerait une moins bonne fertilité. Smith et Dobson (2002)

suggèrent que le cortisol pourrait jouer le r…le d’interface entre un élément de stress et une baisse

d'efficacité de la fonction de la reproduction.

 Croissance folliculaire

De nombreuses études ont décrit les changements observés dans la dynamique de croissance

folliculaire suivant un stress thermique : retard de la sélection du follicule, augmentation de la durée

de la vague de croissance folliculaire et altération de la stéroïdogenèse (Rensis et Scaramuzzi,

2003). Nous avons évoqué ci-dessus la diminution de la sécrétion folliculaire d'œstradiol par le

follicule dominant. Ceci peut conduire à une moins bonne dominance du follicule, entraînant le

développement d'autres follicules : une augmentation du nombre de naissances gémellaires pourrait

en être la conséquence (Ryan et Boland, 1991).

Du fait de la longue durée de la croissance d'un follicule (plusieurs mois sont nécessaires pour la

croissance d'un follicule qui sort de la réserve jusqu'à l'ovulation), des effets "retards" pourraient

être observés sur la reproduction dans les 2 mois suivant la vague de fortes chaleurs.

III.2.3. Effet mâle

L'influence exercée par le mâle sur l'activité sexuelle de la femelle a été démontrée à de multiples

reprises dans les espèces bovines, porcines et ovines notamment. Elle peut se manifester lors de

différents états physiologiques.

L’introduction d’un mâle sexuellement mature (Short et al. 1990) ou vasectomisé (Rekwot et al

2000) raccourcit la durée de l’anœstrus pp. surtout si cette exposition a eu lieu trois jours après le

part (Gifford et al, 1989; Burns et Spitzer, 1992). Ainsi qu’elle peut augmenter la probabilité

d'observer un comportement de monte passive par les vaches en chaleurs, de même, la présence du

mâle entraîne l'apparition plus précoce de l'ovulation au cours de l'oestrus. Cet effet est Médié par

l'hormone hypophysaire L.H.  Cet effet ne nécessiterait pas un contact physique, ni l'intégrité du

système olfactif femelle (Van Eerdenburg 2002)

Les travaux de CUPP et al. (1993), montrent que les vaches qui parturent en présence de mâles

sexuellement matures en période pp. reprennent leur cycle œstral 12 j plus t…t que les vaches non

exposées. Et les cycles œstraux se sont produits à 43 jours (pourcentages de  89%), contre 63 jours

(pourcentages de 18%) chez les vaches exposées et non exposées aux taureaux respectivement.

(Rekwot P.I et al 2000).
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L’effet mâle peut être dû à des stimuli olfactifs, visuels et sensoriels entre les deux sexes. La

phérormone, qui est une substance chimique sécrétée dans les urines, matières fécales ou par les

glandes cutanées des mâles, reçue par le système olfactif des vaches, provoque des réponses

comportementales et endocriniennes (Doty, 1976) influençant sur l’induction de la puberté, le

raccourcissement de l’anœstrus post-partum (Izar, 1983). L'effet biostimulateur des taureaux sur la

reprise de l'activité ovarienne post-partum des vaches est  indépendant de l'âge des taureaux après

qu'ils aient atteint 1 an  d’âge. (Rekwot P.I. et al 2000). Du même Rekwot et al (2000), rapportent

chez les femelles allaitantes un intervalle vêlage-reprise de l’activité ovarienne de 71,7 jours, 77,7

jours respectivement chez les vaches en contact ou non avec le mâle.

L’état corporel au vêlage et l’exposition aux taureaux interagissent sur la durée de l’anœstrus post-

partum ; les vaches avec un mauvais état d’engraissement répondent à l’exposition du taureau par

une réduction de l’anœstrus post-partum plus importante que celles constatées chez les vaches ayant

un bon état d’engraissement (Stumpf et al 1992).

En revanche Shipka et Ellis (1999) décrivent un effet négatif de la présence du taureau sur la reprise

de l’activité ovarienne. Ces auteurs notent une durée d’anœstrus de  32,3 jours chez les femelles

mises en contact permanent avec le mâle, de 30,3 jours chez celles étant en contact deux fois par

jour avec le taureau, et de 21,9 jours chez les vaches non exposées au taureau durant le post-partum.

La durée de l'oestrus est moindre lorsque la femelle est en présence continue du mâle (Van

Eerdenburg 2002) et donc plus difficile à détecter.

D’autre part, la saison pourrait exercer une influence  sur l’effet mâle ; l’introduction du taureau a

eu un effet différent sur le retour des chaleurs post-partum selon la saison : en hiver la durée

d’anœstrus n’a pas été modifié, tandis qu’elle a été diminuée de 8,1 jours en été (Agabriel 2004).

III.2.4. L’allaitement et son mode

L’allaitement est l’un des principaux facteurs à avoir un effet négatif sur la reprise de l’activité

ovarienne post-partum.

Short et al (1990) rapportent que l’intervalle vêlage- première ovulation post-partum peut être réduit

par un sevrage complet ou à court terme (48h) ou un sevrage partiel (allaitement pendant des

courtes périodes).
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Des expériences ont montré que l’allaitement deux fois par jours prolonge l’anœstrus post-partum,

alors qu’une réduction de la durée de celle-ci à 30-60 minutes par jour induit l’apparition de premier

œstrus entre le 41eme et 70eme jour post-partum. (P. Pérez-Hernández et al 2002)

Chez les vaches à deux objectifs  lait/veau on a signalé que  l'intervalle entre le vêlage et la reprise

de l'activité ovarienne est  prolongé en raison de l'effort plus élevé imposé sur le trayon par la traite

mécanique et  l'allaitement,  avec le plus grand effet chez les vaches avec un déficit énergétique.

(Orihuela, 1990; Das et al, 1999)

Bien que, les mécanismes précis par  lesquels l’allaitement empêche l'activité  reproductive   post-

partum ne soient pas clairs, on a suggéré que l’allaitement empêche la sécrétion de LH parce qu'il

augmente les effets  négatifs de l'oestradiol.

L’allaitement retarde la reprise de l’activité hypothalamo-hypophysaire. Les facteurs responsables

sont mal connus : la prolactine joue un r…le, mais elle n’est pas la seule en cause. La stimulation du

mamelon au moment de la tétée entraîne une décharge de Bêta endorphine qui provoque à la fois

une décharge de prolactine et une inhibition de la libération de LH. (P. P é rez -H ern án d ez  e t al. 2 0 0 2 )

III.2.5. Stabulation et mode d’élevage

Pour l'expression satisfaisante des chaleurs, la vache  doit avoir un espace proportionné pour lui

permettre de mieux exprimer ses chaleurs. Si la densité de l’étable est trop haute, l'expression des

signes des chaleurs est réduite, rendant par conséquent la détection plus difficile, de même la nature

du sol présente une importance certaine (Michael et al.. 2000).

Toutes les études montrent que les vaches en stabulation libre ovulent plus tôt que celles qui sont

logées en stabulation entravée (Aguer 1981. Gary et al. 1987). De même, l'œstrus des animaux en

stabulation libre est sensiblement plus long que celui des animaux en stabulation entravée, cette

différence relevant vraisemblablement de l'absence d'interactions sexuelles de la part d'autres

animaux en œstrus (Hanzen 2008).

Aguer et al (1982) ont démontré que l’éclairement du bâtiment avait un effet sur l’anœstrus post-

partum ; cet effet étant relevé dans les stabulations entravées. Cela peut être dû à un effet direct de

la lumière (Paccard 1981) ou relié à l’effet saison (Short et al. 1990).
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III.3. Facteurs liés à l’animal

III.3.1. Age et parité

Avec l'âge et le rang de vêlage, la durée de l'œstrus augmente, ainsi que le nombre de

chevauchements. Il apparaît aussi que l'acceptation du chevauchement est plus présente chez les

vaches âgées que chez les nullipares et primipares. De même, une vache multipare aura tendance à

mieux exprimer ses chaleurs qu'une nullipare (Orihuela, 2000).

Les multipares semblent avoir une reprise de l’activité ovarienne plus précoce par apport aux

primipares, du fait que ces dernières sont plus exposées aux dystocies, ainsi qu’aux mortalités

prénatales qui peuvent être à l’origine de l’allongement du post-partum (Houtain J.Y.,1996)

La durée de l’anœstrus post-partum semble passer par un minimum pour l’âge de 5-7ans (Agabriel

et al) surtout pour les vaches ayant eu leur premier vêlage à 2ans (Lowman 1985).

Short et al en 1990 ont rapporté que la parité est liée bien évidemment à l’âge et que l’anœstrus

post-partum est plus long d’environ 3 semaines pour les primipares comparées aux multipares.

III.3.2. Production laitière

Il semble qu’il y a un rapport négatif entre le  rendement de lait et l'expression des chaleurs. Les

vaches hautes  productrices montrant des signes de chaleurs légèrement plus faibles que celles à

faible production (Michael et al.. 2000).

Les recherches effectuées dans cet axe confirment que les vaches hautes productrices ont un

intervalle vêlage - première ovulation post-partum significativement allongé.

Dans l’étude menée par Devries et Veerkemp (2000) la moyenne de l’intervalle vêlage-première

ovulation post-partum est de 29,7j chez les vaches hautes productrices.

Une augmentation de 1000 kilogrammes de la production laitière  annuelle moyenne par vache est

associée à une augmentation de 8%  du nombre de vaches en anœstrus post-partum (Lo´pez-Gatius

F. et al. 2008).

L’augmentation de la production laitière n’exerce pas d’effet négatif sur la fertilité, tant que la

quantité des triglycérides dans le foie demeure inchangée. (A.T. Peter 2009)
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III. 3.3. Etat de santé

La reproduction est une fonction très sensible aux maladies, et spécifiquement les troubles de

l’appareil génital, ainsi qu’une atteinte des pieds, pourra soit dissuader une vache à accepter le

chevauchement, soit au contraire l'empêcher d'esquiver (Diskin et al.. 2000). Cette observation est

d’autant plus vraie que les lésions apparaissent au cours du 2ème mois du post-partum, moment où se

manifestent les premières chaleurs chez la vache laitière (Hanzen 2008).

D’après Gibert et al (2005) ces affections peuvent être spécifiques comme la brucellose, IBR

(rhino-trachéite, infectieuse bovine) ou le plus souvent non spécifique provoquées par des germes

banals.

La pathologie utérine est la plus fréquente, une proportion élevée de vaches présentant dans les

jours qui suivent le vêlage des symptômes plus au moins apparent de métrites, celles-ci sont souvent

associées aux vêlages difficiles, avortement, non délivrance ou rétention placentaire.

Les métrites constituent une cause importante des difficultés de la reproduction :

 En empêchant la progression des spermatozoïdes dans l’utérus (et donc la fécondation) ou le

développement de l’œuf, ce qui se traduit alors par des retours en chaleurs après  insémination.

 En perturbant la sécrétion par l’utérus des prostaglandines nécessaires à la régression du corps

jaune, d’où une absence de retour en chaleurs après le vêlage.

Short et al (1990) confirment que les dystocies allongent le délai de reprise de l’activité ovarienne

post-partum.

Une mauvaise involution utérine retarde le retour à la cyclicité, Grumert (1986) rapporte qu’une

gestation prolongée pouvait être à l’origine de dystocies, elles même à l’origine de non  délivrance

et par conséquence le prolongement de l’anœstrus post-partum.

III.4. Alimentation

L’impact de l’alimentation sur la reproduction est reconnu depuis longtemps. Aristote a écrit que la

nutrition était le facteur environnemental le plus important dans le contrôle de la conception. Dans

notre société moderne, les effets de la nutrition sur la reproduction vont dans le même sens.

L’interaction entre la reproduction et l’alimentation s’explique par une relation étroite entre cette

dernière et le cycle ovarien.
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III.4.1. Statut énergétique et reproduction

La capacité d’ingestion d’une vache laitière dépend entre autre de l’avancement de la gestation qui

limite la contenance de son rumen et diminue son appétit (figure 8) (diminue la vitesse d’ingestion).

En début de lactation, la vache laitière dont la capacité d’ingestion augmente lentement, ne parvient

pas à couvrir les besoins qui sont déjà très élevés et qui atteignent leur maximum en quelques

semaines. Les premiers jours de lactation par conséquence la vache présente par conséquent un

bilan énergétique négatif entre ses dépenses en nutriments et les apports alimentaires (Serieys. F.,

1997)

Après le part, la plupart des vaches laitières entre dans un état de déficit énergétique, ce qui limite le

nombre de follicules ovariens, la croissance et la taille maximale du  follicule dominant, retarde la

première ovulation, peut même empêcher l'expression de l'œstrus, et abaisser  les concentrations

plasmatiques de la progestérone. Chez ces vaches l'ovulation est retardée par l'inhibition de la

sécrétion de LH et par la baisse des concentrations sanguines  de glucose, d'insuline et IGF-1,

réduisant ainsi la production d'œstrogènes par le follicule dominant (A.T. Peter 2009)
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Figure 8: Évolution comparée de l'appétit et des besoins autour du vêlage (F.Enjalbert 1998).

Il existe une corrélation négative entre la balance énergétique et la durée de l’anœstrus post-partum.

Les concentrations en œstradiol et le diamètre des follicules en fin de croissance sont plus élevés

lorsque le niveau de la balance énergétique remonte. La même corrélation négative a été très

largement observée entre le niveau de déficit énergétique et le taux de sécrétion de la LH, ce qui
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suggère que la pulsatilité de la GnRH, donc de la LH, est directement dépendante du niveau central

du statut métabolique de la femelle (Monget et al.2004).

Plusieurs conclusions sont rapportées par les chercheurs sur la relation entre l’énergie, la

reproduction et l’état d’engraissement.

Il y a une relation entre le déficit énergétique durant les 3 premières semaines de lactation,

l’intervalle vêlage-1ére ovulation  et la fertilité.

La longueur de la période d’anœstrus a été associée à une diminution de la sécrétion de la

LH par l’hypophyse, et à une diminution de la réponse de l’ovaire à LH.

Parmi les fortes productrices, les vaches qui ont le déficit le plus important sont celles qui

ont la période d’anœstrus la plus longue.

La production quotidienne et cumulative de 21 premiers jours de lactation est plus

étroitement associée avec la fertilité que la production à 305 jours. (Brisson et al.2003).

D’autre part (Zurek et al ., 1995)  trouve que :

L’ovulation peut arriver même si la vache a encore un bilan énergétique négatif.

L’ovulation arrive généralement 10-15 jours après le moment où le déficit énergétique le

plus négatif a été atteint.

Ce n’est pas seulement la valeur absolue du déficit énergique qui compte, mais aussi la

dynamique ou la manière selon laquelle la perte de poids évolue dans le temps (figure 9).

Les vaches qui produisent plus de lait ne sont pas forcément les vaches à ovuler le plus

tardivement (Brisson et al .2003).

Toute perte de l’état de chair durant les 30 premiers jours de lactation allonge l’intervalle vêlage

1ére ovulation (Butler 2003) (figure 10).
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Figure 9: Évolution souhaitable de la note d'état corporel des vaches laitières autour du vêlage.

(F.Enjalbert 1998).
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Figure 10: La perte d’état de chair durant les 30 premiers jours de lactation allonge l’intervalle

vêlage 1ére ovulation (Butler 2003).

III.4.1.1. Influence de l’alimentation sur l’activité ovarienne

L’alimentation durant la période de développement des follicules à partir du moment où ils sortent

de la réserve ovarienne (approximativement 3 à 4 mois avant l’ovulation chez la vache) peut

influencer les taux d’ovulation et la qualité des ovocytes, ainsi que le devenir de la descendance.

(Dupont Jet al. 2008).

Plusieurs travaux ont permis de montrer qu’une sous-nutrition chronique (de 60 à 80% des besoins

corporels, ce qui aboutit à une perte de poids de 500 à 800 gr/j) provoque en quelques semaines une

inflexion de la vitesse de croissance folliculaire, une diminution de la taille des follicules dominants

Perte d’état de chair
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et des corps jaunes, et une diminution du temps de persistance des follicules dominants chez la

vache et la génisse, sans arrêt des ovulations ni modification de la durée des cycles (Bossis et al

1999, Stagg et al.1998). L’anœstrus apparaît à des moments très variables par rapport au début de la

période de sous-nutrition (entre 100 et plus de 200 jours). Le moment de blocage complet des

ovulations est dépendant en particulier de l’intensité de la perte de poids et de l’index d’état

corporel (BCS) des animaux, mais dépend aussi probablement de facteurs génétiques très difficiles

à évaluer. Il semble néanmoins apparaître lorsque les animaux ont perdu en moyenne de 22 à 24%

de leur poids corporel de départ (Diskin et al. 2003). La réalimentation induit une accélération

progressive de la vitesse de croissance folliculaire et  une augmentation de la taille des follicules

dominants, les premières ovulations réapparaissent entre 50 et 100 jours selon les études (Monget et

al. 2004).

Une sous-alimentation aiguë et sévère (40% des besoins corporels) provoque également une

inflexion très rapide (3 à 4 jours) de la vitesse de croissance terminale des follicules ovariens, une

diminution de la taille des follicules dominants, et un arrêt des ovulations pour 60% des femelles

(Mackey et al.1999). Dans tous les cas, on observe une chute de la pulsatilité de la sécrétion de LH

et de ses teneurs dans le sérum (figure11) (Monget et al.2004).

Figure 11: l’effet  du bilan énergétique négatif sur les paramètres de reproduction au début  du

post-partum  (DF, follicule dominant; P4 = progestérone) (A.T. Peter 2009)
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Une sous-nutrition maternelle, et même dans certaines circonstances, un excès nutritionnel

maternel, durant la gestation ou pendant la période néonatale peut affecter la fonction de

reproduction de la descendance à l’âge adulte. D’autre part, l’alimentation durant la période de

développement des follicules à partir du moment où ils sortent de la réserve ovarienne

(approximativement six mois avant l’ovulation chez la brebis et trois à quatre mois chez la vache)

peut influencer les taux d’ovulation et la qualité des ovocytes, ainsi que le devenir de la

descendance, la qualité de l’ovocyte peut être améliorée chez les ruminants par le flushing, en

particulier sur les animaux maigres (P. Chavatte-Palmer et al.2008).

III.4.1.2.  Influence de l’alimentation sur l’activité lutéale  chez la vache

Il semblerait que la première phase d’activité lutéale normale apparaisse 10 jours en moyenne après

le début de la balance énergétique négative. La synthèse de progestérone serait plus importante chez

les vaches présentant une balance énergétique positive. Cette synthèse serait également accrue au

cours des 2èmes et 3èmes phases lutéales chez les animaux ayant présenté une balance énergétique

positive au cours de la 1ère semaine du post-partum (Hanzen 2008) (figure12).

Figure 12: L’évolution des niveaux de progestérone plasmatique périphérique pendant l'anœstrus

post-partum, au cours du cycle et au début de la gestation chez la vache. (Thimonier J., 2000)
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III.4.2. Alimentation azotée et  reproduction

La relation entre la reproduction et l’alimentation azotée des vaches laitières se manifeste par

l’intermédiaire du bilan énergétique, puisque un déséquilibre azoté entraîne un déséquilibre

énergétique. Les troubles de la fertilité induit par les deux déséquilibres sont identiques, et

contrairement aux déséquilibres énergétiques, les déséquilibres azotés ont des conséquences

rapidement constatables (Wolter, 1992)

III.4.2.1 L’effet d’une carence azotée sur la reproduction

Les carences azotées ne peuvent être impliquées dans des troubles de la reproduction que

lorsqu’elles sont fortes et prolongées (F. Enjalbert 1998). Les besoins azotés en début de lactation

sont 5 à 7 fois supérieurs aux besoins d’entretien. Par conséquence, un déficit protéique global

retarde la survenue du premier œstrus et de la 1ère ovulation post-partum et diminue le taux de

réussite à l’insémination. (Paragon, 1991). D’autre part une carence azotée en fin de gestation

augmente le risque de rétentions placentaires et de repeat breeding et, par conséquence, des troubles

de reprise de l’activité ovarienne (Enjalbert, 1998).

La pathogénie dépend de la nature de l’azote déficitaire et des ressources énergétiques. S’il y a un

déficit en azote dégradable, compliqué ou non d’une carence énergétique, la protéosynthèse

microbienne diminue, ainsi que l'appétit des animaux, la digestibilité de la ration et l’efficacité de

l’utilisation de l’énergie métabolisable. Il en résulte une baisse de la glycémie et de l’insulinémie

inhibant la sécrétion hypothalamique de GnRH, la sécrétion pulsatile de LH et la synthèse de

progestérone, et donc un retard de la reprise de la cyclicité post-partum (Kaur & Arora, 1995).

III.4.2.2 L’effet d’un excès azoté sur la reproduction

En règle générale les rations avec des niveaux  élevés de protéines diminuent l’efficacité de la

reproduction (J Brisson et al 2003). Un excès d’azote peut conduire à une surproduction

d’ammoniac et à une hyperurémie et provoquer des troubles générateurs d’infertilité. En début de

lactation, les variations de la capacité d’ingestion des fourrages énergétiques peuvent par ailleurs

accroître expérimentalement le taux de matière azotée totale (MAT), et entraîner un retard

d’involution utérine (M.Vagneur 2006).

Les surplus azotés en fin de gestation (plus de 20 % MAT/MS) favorisent la survenue post-partum

de pathologies de l'appareil reproducteur: ils augmentent l’incidence des rétentions placentaires,

retardent l’involution utérine et prédisposent aux métrites (Paragon, 1991). En début de lactation, ils
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altèrent la majorité des paramètres de reproduction : l’IV-IF et IA/IF qui augmentent. Cependant, ils

semblent favoriser l’expression des premières chaleurs post-partum et raccourcir le délai vêlage-

1ère ovulation (tableau4) (Canfield et al. 1990 ; Folman et al. 1983 ; Jordan & Swanson, 1979 ;

Visek, 1984).

Tableau 4: Influence de l’excès d’azote alimentaire sur les paramètres de reproduction des vaches

laitières. (Jordan & Swanson, 1979).

III.4.3. Effet des acides gras sur la reproduction

Des effets bénéfiques des acides gras ont été décrits sur la fertilité des femelles des animaux

domestiques. Chez la vache laitière, ils pourraient s’expliquer par une amélioration de la croissance

folliculaire, du nombre et de la qualité ovocytaire et enfin du développement embryonnaire

(Figure13).

Paramètres de Reproduction 16.3 % MAT/MS 19.3 % MAT/MS

IV-1ère ovulation (jours)

IV-1ère chaleurs (jours)

IV-IF (jours)

IA / IF

28 16

45 27

96 106

1.87 2.47
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Figure 13: Effets des acides gras sur la croissance folliculaire, la qualité ovocytaire et le

développement embryonnaire chez la vache laitière. AGPI : acides gras polyinsaturés, AGS : acides

gras saturés (Leroy JL et al.2008).

Les acides gras polyinsaturés ont des effets positifs sur la croissance folliculaire, la production des

stéroïdes, la qualité ovocytaire et enfin sur le développement embryonnaire précoce, en réduisant la

production et la sécrétion de prostaglandines par l’endomètre (J. Dupont et al., 2008).

Chez la vache laitière, les animaux qui ont les plus gros follicules ont en général une ovulation post-

partum plus précoce. Ainsi, chez cette espèce, le régime enrichi en acide gras pourrait augmenter le

nombre et la taille des follicules et par conséquent réduire l’intervalle vêlage-première ovulation.

Par ailleurs, certaines études montrent des effets différents sur la croissance folliculaire entre les

acides gras mono insaturés (AGMI) et poly insaturés (AGPI). Les AGPI favorisent davantage la

croissance folliculaire que les AGMI. (J. Dupont et al., 2008 ).

L’ajout de gras dans la ration augmente le niveau de cholestérol dans le sang. Le cholestérol est

précurseur pour la synthèse de la progestérone (J.Brisson 2003).
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III.4.4. Les mécanismes hormonaux et biochimiques de l’alimentation

III.4.4.1 Gonadolibérine et gonadotropine

D’une manière générale, il est bien démontré que des états de sous-nutrition s’accompagnant de

périodes d’anœstrus plus ou moins prolongées sont associés à une réduction de la libération de la

GnRH par l’hypothalamus et de la pulsatilité des hormones hypophysaires LH et FSH (Hanzen

2008).

Les changements des  niveaux basiques du FSH plasmatique ne sont pas critiques pour le

déclenchement du premier cycle ovarien post-partum. Par conséquent, la disponibilité de FSH ne

semble  pas être un facteur limitant pour la reprise de l'activité ovarienne  post-partum chez la vache

laitière (A.B. El-Wishy et al.2007).

La sous-nutrition retarde la reprise d’une libération pulsatile de l’hormone LH naturelle ou induite

par l’injection d’œstradiol. Chez la vache laitière normalement nourrie, la pulsatilité de l’hormone

LH coïncide avec le moment où la balance énergétique redevient positive (Hanzen 2008).

Les concentrations basiques de LH plasmatique chez la vache ne varient pas entre 60 et 240 jours

de gestation, alors que celles ci sont inversement liées à l’intervalle vêlage première ovulation

pendant  la deuxième et troisième semaine post-partum. Les niveaux sont sensiblement plus élevés

chez les vaches en œstrus que chez les animaux en anœstrus (El-Wishy A.B., 2007).

L’anœstrus du post-partum serait plus profond si une faible sécrétion de LH est associée à une

faible sécrétion de FSH (Hanzen 2008).

III.4.4.2 Insuline et glucose

Le glucose semble être la principale source d’énergie utilisée par l’ovaire. Le glucose et l’insuline

(figure 14) sont d’excellents prédicateurs de la reprise de l’ovulation chez la vache laitière. En début

de lactation, certains tissus sont insulino-résistants, et n’utilisent que très peu le glucose. Les tissus

pas insulino-dépendant. Il est probable que dans l’ovaire, l’entrée du glucose soit dépendante de

l’insuline. Ceci pourrait expliquer pourquoi les primipares, plus insulino-résistantes que les

multipares, présentent des délais de reprise de la cyclicité post-partum plus longs que les multipares

malgré un bilan énergétique favorable. Ceci pourrait expliquer aussi les effets de l’insuline sur la

fonction de reproduction. (B.Grimard 2000).
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Figure14 : Suivante représente les changements dans les concentrations de glucose, l'insuline, et

AGNE, en post-partum chez les primipares ( ), bipares ( ), et les multipares ( ).

(†) 7 jours avant la date prévue de la mise-bas, (* p <0.05). (Tomomi Tanaka 2008)

III.4.4.3 L’insuline like growth factor

Le système IGFs (Insuline like Growth Factor) est un système complexe comprenant 2 ligands

(IGF-1 et IGF-2), deux récepteurs (récepteur à IGF-1 et IGF-2), 6 protéines de liaison (B1 à B6) et

des protéases dégradant ces protéines (B. Grimad 2000).

Il existe une assez bonne corrélation in vivo entre les modifications des niveaux d’IGF-1 et

d’insuline et la fréquence des pulses de LH, donc de GnRH. La plupart des éléments du système

IGF/insuline sont présents dans l’hypothalamus. En outre, de nombreux résultats obtenus in vivo et

in vitro suggèrent que l’insuline et l’IGF-1 stimulent, au niveau hypothalamique et hypophysaire, la
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sécrétion des gonadotrophines (Butler et al. 2004).

De multiples études ont confirmé la médiation possible par l’IGFs des effets de la balance

énergétique sur l’activité ovarienne au cours du post-partum. Sa concentration plasmatique

augmente régulièrement au cours du post-partum. Elle est inversement proportionnelle du niveau de

production laitière mais positivement corrélée avec le niveau de la balance énergétique. Une

réduction de sa concentration s’accompagne de celle de la libération des gonadotropines

hypophysaires tout comme de la progestérone au cours des premiers cycles du post-partum (Hanzen

2008). Les IGFs et leurs protéines de liaison sont présents dans le plasma mais il existe aussi une

sécrétion intra ovarienne qui permettrait une régulation endocrine de la croissance folliculaire

(Grimard. B, 2000).

Des vaches présentant des concentrations réduites en IGFs après le part ont tendance à avoir un

intervalle vêlage-reprise de l’activité ovarienne plus long, du fait que la probabilité d’ovulation de

follicule dominant est très faible. Il est probable qu'IGF-1 puisse affecter la fertilité  par des effets

directs sur l'ovaire (Wathes D.C. 2007).

III.4.3.4 La leptine

Découverte en 1994, la leptine est une protéine de 16 kDa apparentée à la famille des cytokines.

Elle est synthétisée et secrétée principalement par les adipocytes mais aussi par les tissus

placentaires, mammaires et hépatiques. L’expression du récepteur de la leptine a été identifiée dans

de nombreux tissus cérébraux ou périphériques renfermant des adipocytes : ovaire, utérus, pancréas,

testicule, rate et prostate (figure 15) (Hanzen 2008).

Figure 15: La leptine, hormone sécrétée par le tissu adipeux (Y. Chilliard et al., 1999)
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Un de ses r…les essentiels est d’informer l’organisme sur le niveau de ses réserves lipidiques. Le

gène spécifiant de la leptine est exprimé dans différents tissus adipeux chez les bovins et ovins. Les

résultats récents sur les concentrations plasmatiques de leptine et/ou d’ARN messager de cette

hormone dans le tissu adipeux montrent des effets positifs de l’adiposité corporelle et du niveau

alimentaire, et un effet ß-adrénergique négatif chez les bovins. Chez les ovins, on observe des effets

similaires de l’adiposité et du niveau alimentaire, ainsi qu’un effet positif de la durée quotidienne

d’éclairement. Par ailleurs, la production de leptine est stimulée in vitro par les glucocorticoïdes et

l’insuline, dont les effets sont inhibés par l’hormone de croissance.

Plusieurs expériences chez la souris montrent que la leptine possède un rôle fondamental dans la

maturation et le fonctionnement de l’axe reproducteur (Chehab FF, et al., 1996), ainsi que chez les

mammifères, elle stimule par l’intermédiaire de son récepteur de forme longue la fonction de

reproduction en agissant sur le contrôle de la sécrétion de la GnRH et des hormones gonadotropes,

LH et FSH. Les vaches ayant les concentrations plasmatiques les plus élevées présentent des

intervalles plus courts entre vêlage et premières chaleurs. (J. Dupont et al., 2008). La concentration

de leptine augmente avant la  première ovulation du post-partum. (S.Mcdougall 2005).

Le progrès des connaissances sur la leptine permettra de mieux comprendre et maîtriser les

adaptations du métabolisme énergétique et de l’activité reproductrice des ruminants aux variations

saisonnières de la durée d’éclairement et des disponibilités alimentaires, ainsi que les variations de

l’adiposité des carcasses chez les ruminants en croissance. (J. Dupont et al, 2008).

III.5 Les minéraux et oligo-éléments

Il a été clairement démontré que dans près d'un élevage sur quatre un déficit de minéraux et/ou

vitamine induit des problèmes de reproduction et en particulier une mauvaise fertilité avec plus de

retours en chaleurs à 3 semaines (repeat breding) et des réformes pour infertilité (figure 16).

(Beguin J.M 2006).
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Figure16: Effets de la baisse et de la remontée du statut en oligo-éléments (Socha M. et al. 2008.)

III.5.1 Le calcium

Le calcium est présent dans l’organisme sous deux formes, intracellulaire et extracellulaire; et

environ 98% se trouve dans le squelette  et 2% dans les liquides extracellulaires

Le calcium n’a pas d’effet direct sur la reproduction chez la vache laitière, mais il peut intervenir

sur les contractions musculaires, et sachant que l’utérus est constitué de muscles lisses on peut donc

faire un lien entre le déficit en calcium et :

 Un vêlage difficile ;

 La rétention placentaire;

 Le prolapsus utérin chez les multipares;

 Un retard de l’involution utérine (J. Brisson 2003) (doc 33).

L’ensemble contribue à affecter les performances de reproduction

III.5.2 Le phosphore

Le phosphore a plus de fonctions biologiques connu que n’importe quel autre élément minéral. Il

n’a pas d’effet directement liée à la reproduction. Pourtant plusieurs symptômes sont rapportés

comme étant le résultat d’une déficience en phosphore:
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 Le taux de conception réduit.

 Chaleurs irrégulières.

 Absence des chaleurs.

 Diminution de l’activité ovarienne.

 Augmentation de l’incidence des kystes folliculaires.

Des études ont été effectuées sur le lien entre le niveau de P dans la ration et la reproduction

(Tableau 5) :

Phosphore (% ms)

Nombre de vaches

Phosphore bas phosphore élevé

0.32-0.40 0.39-0.61

393 392
Moyenne moyenne

Intervalle vêlage-1re chaleur

Intervalle vêlage-1er saille

Nombre de jours ouverts

Saillies par conception

% des vaches gestantes

46.8 51.6

71.7 74.3

103.5 102.1

2.2 2.0

92 85

Tableau 5: Influence du niveau de phosphore dans la ration sur la reproduction chez la vache.

Un total de 785 vaches a été impliqué dans ces études. La moitié des vaches a reçu des niveaux de P

entre 0,32 à 0,40 % de la ration, et l’autre moitié entre 0,39 à 0 ,61% de la ration

Les moyennes pour plusieurs paramètres liés à la reproduction dans ces études n’indiquent aucun

effet associé à une augmentation des niveaux de P dans la ration. La reproduction chez la vache

laitière  ne sera pas affectée, à moins que le P de la ration ne soit à un niveau très bas (Ishler 2002).

A partir de ces études J. Brisson (2003) a conclu que le P n’est pas à blâmer pour tous les problèmes

de fertilité que nous pouvons rencontrer dans un troupeau laitier. Il demeure à propos d’assurer des

apports suffisant pour couvrir les besoins en phosphore. Les chances de régler un problème de

fertilité en apportant du phosphore  en quantité  très supérieure aux besoins sont minces, en même

temps que ça va augmenter les niveaux de rejets dans le fumier et donc occasionner d’autres

problèmes.
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III.5.3. Iode

L’iode est un oligo-élément qui intervient dans la synthèse des hormones thyroïdiennes, à savoir

principalement la Thyroxine ou T4 qui régule :

 le métabolisme énergétique par l’activité des mitochondries,

 ainsi que la multiplication cellulaire en agissant sur la synthèse protéique dans des organes

bien ciblés tel que le foie. ( J.M. Beguin 2006)

Entre 80 et 90% de l’iode présent dans l’alimentation est absorbé, et la portion qui excède les

besoins est excrétée dans l’urine et le lait. Le goitre est le premier sympt…me d’une carence en iode.

Parmi les autres sympt…mes, on rapporte l’absence des chaleurs, un vêlage prolongé, vêlage après la

date prévue rétention placentaire. Comme les autres nutriments, il est essentiel de satisfaire les

besoins en iode de la vache pour des performances de reproduction satisfaisantes (J. Brisson 2003)

III.5.4. Sélénium

La fonction la mieux connue du sélénium, c’est qu’il est un constituant de l’enzyme appelée la

gluthation peroxydase. Sur le profil biochimique de la vache, la teneur de cette enzyme dans le sang

est utilisée comme indicateur du statut en sélénium. Cette enzyme convertit le peroxyde

d’hydrogène en eau, et elle est une importante composante du système antioxydant de la cellule.

Dans plusieurs études, la prévalence des rétentions placentaires était diminuée lorsque le sélénium

était administré soit dans la ration, soit en injection durant la période de fin de gestation.

Il semble que le sélénium, tout comme la vitamine E, soit impliqué indirectement dans la synthèse

des prostaglandines. Le sélénium s’accumule de préférence dans les cellules du placenta, dans

l’ovaire, l’hypophyse, suggérant un rôle spécifique dans ces tissus. (NCR 2001)

III.6 Les vitamines

Les vitamines sont sur la liste des nutriments requis pour assurer des performances satisfaisantes.

Chez les ruminants, on ne se préoccupe généralement que des vitamines A, D et E.

III.6.1 Vitamine A

La vitamine A à un rôle important dans la croissance et le développement normal ainsi que dans

l’entretien des tissus squelettiques et épithéliaux. Mais aussi une carence en vitamine A peut

entraîner des avortements, une augmentation de morbidité et mortalité chez le veau, une
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augmentation des incidences des retentions placentaires et donc une incidence sur la reprise de

l’activité ovarienne post-partum chez la vache laitière. (J. Brisson 2003).

III.6.2 Vitamine D

La vitamine D est bien connue pour son rôle au niveau du métabolisme du calcium et du phosphore.

Elle peut être produite au niveau de la peau de certains mammifères, incluant les bovins. Elle

intervient dans le développement du squelette du fœtus ; l’ovaire, l’utérus, le placenta, les testicules,

mais la vitamine D n’a aucun r…le direct sur la reproduction. (J. Brisson 2003).

III.6.3 Vitamine E

Un certain nombre d’études ont évalué l’effet de l’ajout de vitamine E et de sélénium soit dans la

ration ou encore en injection sur les fonctions reproductives des bovins laitiers. Ainsi l’injection de

sélénium et de vitamine E avant le vêlage, a permis de diminuer l’incidence des rétentions

placentaires (Seymour, 2001).
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CONCLUSION

Le but d’un élevage laitier est de rentabiliser l’exploitation en assurant une haute

production laitière et pendant le maximum de temps. Afin de réaliser cet objectif, l’adoption de

la conduite d’un veau par vache et par an s’avère être  la meilleure solution.

Néanmoins, cette stratégie met parfois les praticiens et les éleveurs face à des problèmes

d’infertilité, liée à des facteurs qui influencent les paramètres de reproduction, tels que

l’intervalle vêlage-première ovulation post-partum, et l’intervalle vêlage-vêlage.

La reprise de l’activité ovarienne, principale phase du post-partum est influencée par plusieurs

facteurs, dont le plus important est le métabolisme énergétique qui joue un rôle déterminant vu

qu’en parallèle à la production laitière qui augmente après le part, le déficit énergétique

s’intensifie, et si ce dernier est très marqué, provoque un retard de la reprise de l’activité

ovarienne. Divers autres facteurs sont susceptibles d’influencer sur le rétablissent des cycles

ovariens: le statut métabolique, la race, l’âge, la parité, l’état sanitaire, le mode de stabulation,

l’effet mâle, la saison, et l’alimentation, ainsi que le r…le de l’éleveur dans la détection des

chaleurs.

Pour arriver à son but l’éleveur doit bien maîtriser ces facteurs, et bien suivre l’état des vaches et

leur environnement après le part pour éviter toute perturbation de la reproduction et ainsi

maintenir leur haute productivité.
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Résumé

L’objectif en élevage laitier est d’avoir un veau par vache et par an mais pour arriver à ce but il faut bien gérer les
performances de reproduction.

Les cycles ovariens, interrompus durant toute la gestation, redémarrent au cours du post-partum. Les premières
ovulations se produisent en moyenne 14-25 jours après le part, généralement accompagnées de chaleurs silencieuses.

La reprise de l’activité ovarienne est sous la dépendance étroite de l’axe Hypothalamo-Hypophysaire. Le facteur
déterminant de la première ovulation est la fréquence de la décharge de LH (une décharge par heure).

Chez la vache laitière divers facteurs sont susceptibles d’influencer sur le rétablissement des cycles ovariens : le statut
métabolique, la race, l’âge, la parité, l’état sanitaire, le mode de stabulation, l’effet mâle, la saison, et l’alimentation.

Mots clés : Post-partum, cycle ovarien, vache laitière, anœstrus, statut métabolique.

Summary

The goal in dairy farming is to have one calf per cow every year. In order to achieve this goal, we must manage the
performance of reproduction.

Ovarian cycles, interrupted in the period of gestation, restart during the postpartum. The first ovulations occur on
average of 14 to 25 days after the hand, generally accompanied with by silent heat.

The resumption of ovarian activity is closely dependent on the hypothalamic-pituitary axis. The determining factor of
the first ovulation is the frequency of LH discharge (discharge per hour).

For dairy cows, various factors can affect the restoration of ovarian cycles as: the metabolic status, race, age, gender,
health status, method of stalling, the male effect, season, and nutrition.

Keywords: Post-partum ovarian cycle, dairy cows, anoestrus, metabolic status.

ملخص

.لكن لتحقیق ھذه الغایة یستلزم إدارة جیدة لمؤھلات التوالد. الھدف من تربیة الأبقار الحلوبة الحصول على عجل لكل بقرة سنویّا

و عادت لا تكون . یوم بعد الولادة25و 14إن لأباظة الأولیة تحصل في المعدل بین . الأباظیة المتوقفة أثناء الحمل تبدأ من جدید بعد الولادةإن الدورات

ي الترددات في تفریغ العامل المحددة لحدوث الأباضة الأولیة ھ. ھبوفزار- إن استئناف الدورة الأباظیة ھو تحت تحكم المحور ھبوثلمو. متبوعة بدورة نزویة 

-موجة واحدة في كل ساعة- LH

, عامل حضور الذكر, الحالة الصحیة للأبقار, عدد الولادات, السلالة, الحالة الأیضیة : عند البقرة الحلوب عدة عوامل لھا تأثیر على الدورة الأباظیة مثلھ

.عامل الموسم و كذالك التغذیة, الوضع في الإسطبلات

. الحالة الأیضیة, البقرة الحلوب, الدورة الإباضیة, ما بعد الولادة: اح الكلمات المفت


